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1. - GENERALITES 

I,a Veste-fourragbre oïcnpc Kane plaw prédorninmtc p:rr’nii les îonrrages :II‘- 
lifkicls cultivbs en Algérie, ainsi qu’il résulte de I’cx;iiiicn de la Stalisiiquc agri- 
cale locale, sa culture représentani environ 90 9: de 121 produdion tics fourrWcs 
secs (les 10 % restants étant rkservks zi 13 luzerne et aux plantes fourragi~res tli- 
verses). 

TABLEAU 1. - Superficje, production et rendement de la Vexe-avoine en Algérie en foin 
-~~ ---- --. 

ANNEES Ha 0 Q/ha 

1924 15.515 269.738 17,3 

1925-1929 14.108 288.582 20,4 

1930-1934 20.948 497.584 23,7 

1935.1939 25.357 645.407 25,2 

1940-1944 23.492 458.102 19,5 

1945-1949 26.135 472.6 17 18,l 

1950-1954 34.042 821.294 24,l 

1955 39.340 1.007.980 2536 

1956 38.150 974.840 25,5 

1957 34.710 739.290 21,3 

----. 
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-~- la mauvaise ou insuffisante adaptation des variétés cultivées, 
- la mauvaise qualité des semences employées, 
- l’insuffisance de la préparalion et de I:I fumure des terres dcstinks à cet- 

te légumineuse, 
-- les difficultés de récolte et de fenaison, etc. 

Certaines de ces difficultbs, en particulier celles d’ordre plus partirulike- 
ment cultural. ont déjà depuis plus ou moins longtemps reçu des solutions herr- 
reuses par suite de la mise an point de techniques et de méthodes spéciales cnn- 
cernant les formules de fumurc. la conduite de la fenaison, etc. 

Par contre, d’autres ont éti: plus longues ~‘1 surmonter ou à vaincre. 

Jusqu’à ces dernières années les agriculteurs ont donn6 leur préférence h la 
Vesce comrimne cle printemps. excellente variétb passe-partout bien acclimatée 
à notre climat, lequel, ne connaissant pas de froids hivernaux excessifs, autorise 
sa culture d’automne. Les semences de cette variété sont généralement introduites 
de Métropole et sont livrées par le commerce sous des dénominations qui se 
rapportent plus & leur origine (Vexe drr Zkmguedoc, la plus courante. Veste de 
ZQwvence. Veste de Toulouse) qu’B une réelle homogénéité variétale, bien que 
depuis quelque temps on ait enregistré à wt égard unc assez nette amélioration. 
A côté de ces introductions Inétropolit:lirres, il fart signaler qu’en temps normal 

il était importé (en années de récolte déficitaire en Franw çorrcspondnnt ii des 
disponibilités restreintes et de prix 6lerGs) plus on moins régalitbrement nu abon- 
damment des semences d’origine étrangère, en provenance cle Roumanie et de 
Bulgarie. A ces sortes. il convient d’ajouter les semences de production locale 
commercialisées sous le nom de Vexes cIa prrgs, Veste de Knbglie, Veste &r Ché- 
Zif issues de reproductions le plus sourent de \‘esw du I,angnedor. ayant plus nu 
moins subi les effets de la sélection naturelle (en particulier daus le sens de la 
précocité, au détriment parfois du développement). 

A l’intérieur de ces populations. Ics travaux de sblection entrepris ont. 
aprias vingt ans d’effort, clonnl des résultats assez probants pour qu’ils puissent 
être portés k la connaissance des agriculteurs. 

Parallèlement. tics essais de tIomesti(3tion ont été entrepris sur Vicin fui. 
gens, Vicicl ntropzrrpnrea, Vicia narbonensis. etc. 

I,n valeur culturale et alirnentairc du fourrage de veste dépend outre des 
conditions daris lesquelles s’effectwnl (4 se d6rouli~nt les opérations tic la fcnni- 
son, surtout tlr5 r-apports entre la IPgnmincusc et In plante associfk. tant au point 

de vue du rapport des deux constitnants ths le mélange final fourrage rcrt 
ou foiri (oil la veste doit cntrcr dans une proportion dc 50 % environ d’apri5 les 
desiderata du commerce) que de leur appariement végétatif cn particulier au 
moment de la coupe. 

Si des rksultats tangibles out i,tb ol~lcnus ~II ce qui coucernc l’appariement 
- se traduisant par la possibilité d’indicatious et cle conseils rulturaux quant au 
choix de la céréale-support suivant le degré de précocité ou de tardivité des 
vestes retcniics et de la destination fourragim2 du mélange cultivé - par contre, 
des difficultés ont été enregistrées quant aux proportions des deux constituants 
1 recommander dans le mélange scm6. Ces diffkultués tiennent R l’irrégularité 
des dates de semis, très variables d’une année sur l’autre (des dbcalages de quel- 
ques semaines à plus d’un mois étant enregistrés pour un inh~e lieu suivant les 
campagnes 011 pour un même mélange suivant le\ lieux). ct sont durs à l’arance 
on au retartl des pluies d’automne. uvcc ICnt. incitlcnre inipr~risil~lc sur le dPve- 
loppement comparatif. aux diwrs stades dc 12 vi+t:ition. &Y deux plantes asso- 
cibes et 3 Icur rapport wspwtif d:rns 1~ rrGIa!l,w fin:il. 
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II. - L’AMELIORATION GENETIQUE 

Commencés en 1937 par la Chaire d’Agriculture et de Génétique appliqnke de 
l’Institut Agricole d’Algérie, les travaux d’hmélioration Génétique de la I’escc 
fourragère ont été poursuivis ensuite (1944) par la 3” Section de la Station Cen. 
trale d’Essais de Semences et d’AmPlioration des Plantes de Maison-Carrée (Al- 
ger) avec le concours de : 

MM. ROBERT J., Assistant (1937-45), 

CHEVASSUS .4., Chef de Travaux (1945-50). 

LARY H., Assistant (194%56), 

L’HERMITTE M., Assistant (1953-58), 
COIJRAN.JOlI J., Assistant (depuis 1957). 

FAU R., Agent Technique (depuis 1942). 

Les cultures de veste en association avec une céréale-support répondent an 
besoin d’obtenir un fourrage mixte dont la valeur alimentaire et le rendement à 
l’hectare se trouvent augmentés par la présence de la légumineuse. 

L’amélioration du matériel vtg6tal nércssaire à cette association pose trois 
séries de problèmes : 
- la premiilre concerne la vcsce elle-mkie : détermination. recherche et obten- 

tion des caractères de productivité et de qualité ; 
-- la tleuxiiwc se rapporte aux vari&% de ckréales qui doivent posséder les ca- 

ractères requis par leur destination de tuteur fourrager ; 
- la troisitme doit considérer l’association : les deux constituants ne doivent 

pas seulement être de bons producteurs individuels, ils doivent aussi cxpri- 
mer la même écologie et la m&me phénologie pour pouvoir être utilement as- 
sociés. 

Le Service de l’Expérimentalion .4gricolc en Algérie aprias plus de vingt ans 
de sélection et d’essais comparatifs rbgionaux. a pu en partie les rksoudre et dé- 
terminer, pour chacune des principales régions ,les variétés pures de vcsces et de 
&riales adaptées aux diverses conditions de l’agriculture algérienne, d’un hon 

rendement fourrager et possédant dans leur association l’harmonie biologiqnr 
nécessaire. 

A. - GENERALITES 

Parmi les espèces de Vicin utilis6es en association avec une cbréale par l’agrl- 
culture, la veste ordinaire Vicia .wztiuo L. a été et demeure la plus employée. 

Elle doit 3 sa trils large et ancienne diffusion (Europe, Afrique, Asie, Amki- 
que) une très grande diversité de formes. 
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TABLEAU Il. - Diagramme de l’amélioration +nétique de la Veste 

STADES RAISON DE PRESENCE 

successifs dans ce stade 

--~~-~ 
PREOCCUPATION 

MAJEURE 
Localisation 

A. - Collec- Constitution et conservation d’un ma- Re~tirer des indiv’idus têtes de famille. S.C. 

tion tériel d’étude. 

-, . 

Descendances des individus repérés au Obtenir des lignées pures. S.C. 
3. - Pédigrée stade précédent ou au cours des 

stades ultérieurs. 

* Observa- Lignées pures du stade précédent. . . - Vérifications de la fixité. Récolte de se- S.C. 

ion (OI, O,, mentes sur l’ensemble des individus. 

0s) ,. 

D. - M, Lignées fixées. Etude de leur comportement général S.C. 
par rapport à un témoin (tardivité, 
aspect, maladie...), élimination des 
défauts très apparents. 

. 

E. - M:! Lignées fixées sans défauts très appa- - d” - S.C. 

rents. 

I 

F. - M, Lignées fixées dont le comportement - Obtention de semences pour stade S.C. 
général est comparable ou supérieur suivant. 
au témoin. - Productivité et qualité en vert. S.C. 

et S.R. 

---. -, 

G. - M, Lignées fixées dont la productivité en - Obtention de semences pour stade S.C. 
vert s’est montrée comparable ou suivant. 
supérieure au témoin. - Peoductivité et qualité en vert. S.C. 

et S.R. 

.-----. 
H. - M, _ d” - - Obtention de semences pour le sta- S.C. 

d,i suivant. 
- Détermination régionale des vari et S.R. 

6s les plus productives. 

1. G.M. Vari&% qu’il serait souhaitable de CU/- - Conserv*ation des souches pures. S.C. 
tiver de prkférence à tout autre ma- - Clbtention de lots de semences pu- et S.R. 
tériel dans les diverses zones. res pour la multiplication commer- 

ciale. 

D’autres estkes I~otanictucï 0111 kt6 ct mut rt~core cultirk sur ki super- 

ficics localisées et plus restreintes : 
Vicia uaria Host. 
Vicia uillosu Roth. 
Vi& pnnnonicu Jncg. 
Viciu atropurpurea lksf. 
Vicia narbonensis L. 

Par ailleurs. la flore alg6ricnnc et nol-tl-afri~:rir~e est riche en cspi~cs spon. 
tanks sauvages communément rencontrées d:ins les cultures de céréales et (1~ 
légumineuses vivrières (lentille) 011 dans les fourrages naturels -: prairies nnl~r- 
relks permanentes ou annuelles (prairies de chaumes). 

Cette diversité du matérkl Yégét:ll du genre Viriu s’est traduite dans le pro- 
gramme général d’amélioration par la juxtaposition : 
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TECHNIQUE 

ET DISPOSITIF 

Lignes à 0 m  80, semées à densité 

quelconque - I ou 1/2 ligne de 

5 m  de long par origine. 

- d” - 

Lignes à 0 m  80, semées à densité 

normale (80 kg/ha) I ligne de 
5 m,  soit 4 m2. 

Lignes à 0 m  80, semées à densité 

normale. 5 lignes de 5 m,  soit 

20 mn. 

Lignes à 0 m  80, semées à densité 

normale. 10 liqnes de 5 m,  soit 

40 m2. 

15 1. à 0 m  80 et d’e 5 m,  soit 60 
mz. Essais de compor’emcnt: 

parcelle de 20 m2 en lignes à 

0 m  40 à 120 kg/ha (ou 150 
grains au m2). 

20 I à 0 m  80 et de 5 m,  soit 80 
m2. Essais de comportement: 

parcellc de 20 m2, en lignes j  

40 m  à 120 kg/ha (ou mieux 150 
grains au m2). 

160 mg.  Essais comparatifs de ren- 

dement 4 répétitions ; parcelle de 

20 rn2 semée à 120 kg/ha. 

Culture semencière. 

OBSERVATIONS 

GENERALES 

Stades présents uniquement à la 

Station Centrale. 

Les observations portent sur des 
cultures semencières, ce qui im- 

plique I’absenre de résultats chif- 
frés sur les rendements en vert. 

Indépendamment de la production 
de semences, les essais de com- 

portement et comparatifs relatifs 

à ces stades td’éterminent la pro- 
ductivité intrinsèque des variétés 

en culture pure. 

Celles-ci étant destinées à une as- 

sociation avec une céréale, l’amé- 
lioration génétique n’est qu’un 

facteur de l’amélioration des cul- 

turcs, d’où nécessité du program- 
me d’amélioration des pratiques 

culturales. 

PROBLEMES 

PARTICULIERS 

Détermination des caractères pou- 

vant permettre du constater la 

fixité d’une lign&a. 

Prévision des appariements d’après 

l’évolution des cultures à grand 

écartement. 

A. - Précision des appariement: 

sur les cultures pures de ve:x 

j  faible écartement séparées nar 

variétés d’e céréales prbvuss p:Q- 

tcédemment. 

B. - Valeur qualitative des variétés 

Matière sèche 
o/O de feuilles 

nio d’azote 

-.. de travaux d’introducfion dans le but de constituer et d’entretenir des 
colkctions d’espèces. de populations ou de vari&% provenant soit des 
cultures locales, soit des pays étrangers, 

-- de travaux de sélection dans le matériel ainsi rassemblé pour aboutir à 
des variétés pures adaptées aux conditions de la culture algérienne, 

-- de travaux de domestication. portant sur l’étude des espbces sauvages de 
la flore spontanée. 

IA présente étude est limitée aux travaux et résultats obtenus relatifs à la 
seule espèce Vicia satina L. 

B. - DIAGRAMME DE L’ARIELIORATION GENETIQUE 

J,‘améliorntion génétique de I’icitr safiua, plante dont la biologie florale est 
pratiquement autogame, a été entreprise et conduite selon le diagramme schéma- 
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tique (Tableau II) conforme h 1a technique gi’nérale de la sklcrtion généalogique 
en vue d’obtenir des variétés pures et productives : 
a) Stade « Collection B : Espèces, populations, variétés provenant des introduc- 

tions d’origines diverses, de la prospection des cultures locales et de la 
flore spontanée. 

b) Stade « Lignées Pedigrées >, : Descendances des individus jugés intéressants 
et tirés du stade précédent comme « têtes de famile » ou d’individus ap- 
parus dans ces familles au cours des générations successives. 

c) Stade « Obserr)ation » : Lignées fixées provenant du stade précédent et dans 
certains cas d’introductions. 

d) Stade « 1” multiplicatiou » : IAgnécs fixées du stade préci?dent compat+es h 
un témoin pour l’étude de leur comportement général. 

e) Siade « ,Y multiplication » : LignCes fixées qui ont montré au stade précédent 
des qualités comparables ou supérieures au témoin et comparées à nou- 
veau avec le témoin. 

f) Stades « 3’ et P multiplications » : Lignées fixées qui dans leurs caractères 
généraux se sont montrées égales ou supérieures au témoin au stade pré. 
cédent, semées dans les diverses régions-types algériennes pour l’étude 
dans chacune d’elles de leur comportement et de leur productivitk en vert 
par rapport à un témoin. 

g) Stade « 5” multiplication » : Mise en essais comparatifs de rendement en vert 
dans les diverses régions-types algériennes des lignées dont le comporte- 
ment s’est révélé, dans chaque situation, égal ou supérieur au témoin. 

h) Stade c Grande multiplication » : Multiplication des lignées les plus produc- 
tives dans les essais comparatifs régionaux pour l’obtention et la conser- 
vation de lots de semences devant servir de souches pures pour la multi- 
plication commerciale. 

Les stades précédents dont chacun peut exiger un nombre variable de rép6- 
titions dans le temps (une lignée pouvant Ctrc reconduite au même stade pendant 
plusieurs années consécutives ou être rétrogradée par suite de l’apparition ti’iin 
défaut au cours de la progression) répondent à des préoccupations successives 
précises : 

--~- les stades b et c recherchent esscnticllement l’obtention de la pureté va- 
riétale, 

-- les stades d et e étudient le comportement giwéral d’un matériel pur sous 
des ronditions communes afin dr distinguer Ics tlcstinntions régionnlrs probables 
de chaque obtention, 

- -- le stade f soumet les obtentions aux conditions rkgionales atcx~urlles elles 
semblent convenir, 

---- le stade g mrt en évidence les obtcntionh les plus produçtivcs tlans ~II:I. 
que région et leur souplesse tl’adapt:ltion 5 des coritlitions de milicw diffkw tes, 

- le slatle h assure la multiplication et la conservation des variétés qu’il se- 
rait souhaitable de cultiver de préfkence ii tout autre matériel dans les diverses 
zones. 

C. - DISPOSITIF 

Au point de vue de la localiisation sur le terrain des stades swcwsifs du tli;t- 
gramme prkédent. les travaux concernant la puret variétalc et le colllportclllrrll 
gitnkral du matCric sont conccntrk ;i la Station Centrale d’Arn~lioration rlrs 
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Plantes de grande culture du Service de I’Expérimentation (stades a, b, c, d, e). 
Les travaux d’adaptation régionale sont menés par les Stations Expérimentales 
du même Service et également sur des champs d’essais expérimentaux établis 
chez les agriculteurs et contrôlés par elles (2). 

Par suite de sa nature de plante semi-grimpante la culture de la vescc im- 
pose a la pratique agricole de l’utiliser associée à une plante tuteur. 

La nécessité de connaître les possibilitCs intrinsèques des différentes lignees 
au fur et à mesure de leur obtention a, néanmoins, fait préférer de conduire 
l’amélioration génétique sur des cultures pures, exclusivement constituées de 
veste. 

Toutes les phases exigeant la récolte des semences sont établies en lignes es- 
pacées de 0 m 80 et sont conduites comme une plante sarclte tant que la végé- 
tation permet de biner les interlignes. 

Les essais de comportement et les essais comparatifs de productivité en vert 
aux stades f et g sont semés en lignes espacées de 0 m 40. 

A l’amélioration génétique conduite sur des cultures pures de veste en l’ab- 
sence de tout support fait suite l’étude des problémes culturaux qui fait l’objet 
du chapitre III = L’amélioration des pratiques culturales. 

D. - LE MATERIEL DE DEPART 

L’amélioration systématique des vestes selon le schéma de travail indiqué 
ci-dessus a été entreprise en 1936-37 à l’Institut Agricole d’Algérie par la Chaire 
d’Agriculture de I’Ecole Nationale d’Agriculture d’Alger, et la Station Centrale 
d’Essais de Semences et d’Amélioration des Plantes de grande culture, puis pour- 
suivie, dès sa création en 1944, par le Service de l’l~xpérimentation Agricole en 
Algérie. 

Les premières collections semees an cours de l’automne 1936 ((par suite des 
conditions Prologiques algériennes, les semis de vesres SC font toujours en au- 
tomne), comprenaient essentiellement les diverses sortes de l’ici0 soti:~tr qui 
étaient alors normalement utilisées par l’agriculture algérienne. 

Celles-ci étaient : - d’une part d’origine locale : Vcsçcs de liabylie, Vcsccs 
du Chélif, 

-- d’autre part d’origine extérieure : Vesres de la partie 
méridionale de la France et spécialement du I,anguedoc, Vestes de l’Europe bal- 
kanique qui concurrençaient sur le marché algérien les semences métropolitai- 
nes et qui provenaient en particulier de Bulgarie et de Roumanie d’ou leur ap- 
pellation : Vestes de Bulgarie, Vestes de Roumanie. 

A ces origines Zen ajoutèrent de nombreuses autres : Espagne. Portugal, 
GrPce. Turquie, Yougoslavie, Syrie, Israël, Egypte. Pologne. Non@%, Chili, In- 
de, etc. 

(2) Le r6le des Stations Expérimentales régionales dans leur participation 0 I’omélioration des plan- 
tes cultivées est essentiellement, sauf cultures particulières, de déterminer avec le plus de certitude pos- 
sible lo valeur d’utilisation des nouveautés (aire de culture, aptitudes agricoles, exigences, techniques 
culturales), l’introduction ou l’obtention des variétés nouvelles étant du ressort de la Station Centrale. 
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La plupart de ces origines SC niotitrCwnt Lt& hét~rogèttes, I’atnClioratiott va- 
ritlale de la veste ne semblant pas avoir été entreprise alors dans les pays ou 
régions où cependant cette culture était relativement importante. 

Néanmoitts, il est apparu que par l’action des conditions du milieu d’ori- 
gine. I:I sélection ttaturclle avait individualisé des populations différentes. 

TABLEAU III. - Importance du matbrie! végétai suivi au cours des dix dernières années 

ANNEE 

agricole 

1945 -46 22 55 0 20 0 97 

1946 -47 22 7 72 0 3 lr)2 

1947-48 12 0 73 6 2 93 

1948 -49 6 29 43 17 I 96 

1949.50 7 8 25 18 4 62 

1950-51 10 12 23 15 4 64 

1951 52 26 27 31 15 4 106 

1952-53 33 0 46 35 8 122 

1953-54 58 80 45 18 b 207 

1954-55 36 6 66 31 6 245 

1955-56 24 47 125 24 9 229 

l956- 57 0 40 08 37 6 165 

l r I z rg, 
ta, 
B .- 

; G.M. TOTAL 

Ainsi les origines roumaines s’opposaient dans leur ensemble aux origilt; 
méridionales plus précoces et aux origines Chélif (Algérie) encore plus hâtives. 

lJ’hltérogénéitl portait à la fois sur les caractiws morphologiques ei sur les 
caractères végétatifs et physiologiques. 

A titre d’exemple dans un mêtttc ~chatttillott prélevé dans ntt lot commercial 
en provenance de Roumanie se distinguairnt des graines : 

-- de forme ronde ou lettticulaire. 

-- de couleur uniforme grise, bruttc ou ttoit-c. ou ttigarr~e. 

-- dc grosseur forte, moyenne ou petite, 
dottt les semis en lignes séparées dottnaiettt des plantes : 
-.- à port généralemettt retontbattt niais aussi quelquefois settti-érigé, 

--- à folioles de forme et de dimensions trés variables, 

-- à ptdottcules floraux lottgs ou courts dortl les fleurs araiettt une lottgucur va- 
riant de 7-10 mm à 14-18 mm, 

--- dont l’apparitiott des pretttifires l’leurs s’i+tlaii sur utte pGri»Oc clr plus tic 
trois setttnines entre les typcbs Irs plus pri.wc.cs ct les plus lardifs. 

I,‘amplcur de l’hétkogéttéitb conslalbe au o;t:ttle « Collection B ct la tliret-sit& 
des populations constituèrent un excellettt matériel de départ a soutnettre à la . 
sélcctiott pctligréc pour aboutir au pretttier ol)jcïtif, I:I purclis gi~n6tiqw des tle\- 

cettdancrs. 
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E. - LES CARACTERES RETENUS POUR LA SELECTION 

Les premiers résultats ont été assez longs à obtenir car on ne connaissait 
pas d’une façon précise le déterminisme génétique des caractères observés et 
il était, par conséquent, difficile de rendre la sélection aussi peu empirique que 
possible. 

Des caractères initialement retenus pour la description des pedigrés et de 
leur descendance se montrèrent par la suite sans valeur pratique en raison de 
leur très grande fluctuation. 

Le travail de sélection proprement dit a nécessité au préalable la détermina- 
tion des caractères pouvant permettre d’une façon aussi sûre que possible le 
choix et le tri des plantes souches et des lignées. Ces caractères, en plus de leur 
stabilité par rapport aux variations des conditions du milieu, devaient pouvoir 
Ptrc décrits ou appréciés d’une rnaniére aussi peu subjective que possible et ne 
subir aucune altération pendant la conservation des échantillons de référence. 

Les caractéres suivants, ordonn& dans l’ordre chronologique de leur obser- 
vation, ont été retenus pour satisfaire ces exigences mêmes du travail de sélec- 
tion (4 cela sans aucune préoccupation de leur incidence ou corrélation avec les 
qualités agronomiques : 

10 CARACTERES I’ORTANT SUR LES GRAINES 

Cc’s cw:lctiwzs sont obserrhs ii I’ex:inirn des rCïoltcs bnttucs et des lots R 
semer. 
- Aspect des téguments 

Qrlnnd tleux (ou plusieurs) teintes affectent la pigmentation des téguments, 
la (011 les teintes) la plus foncGe constitue les ornementations. 

x) - IA ~~oloratiort des fé~pnw~~fs et ltr répartition des orifrmentniioris per- 
mettent de distinguer les classes d’aspect des graines suivants : 
-- TPguments unicolores 

1.w tcintcs retenues pour caractériser la couleur des graines unicolores sont : 

Blanc crème, 

Kaki, 

Marron, 

Noir. 

- Tbguments bi ou multicolores 

Les teintes affectant les ornementations ont été limitées à trois : brun, rouille 
et noir. 

La forme et la répartition des ornementations ont été ramenées à trois types : 
- Piqrîres : taches punctiformes plus ou moins mliformément réparties autour 

du hile et sur les faces de la graine. 
- Marbrures : taches nettrmrnt délimitées, bien séparées les unes des autres 

rappelant par leur forme et leur superficie relative des touches au pin- 
ceau. 
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-- Tigrnres (3) : ornementations fréquemment de plusieurs teintes, s’imbriquant 
en dessins compliqués. 

- quand le fond domine. les graines sont dites « Tigré clair ». 
- quand les ornementations dominent, les graines sont dites « Tigré foncé ». 
xx) - La forme des graines n’a pas été utilisée comme caractère de sélection. 
Elle est, en effet, trop influencée sous nos conditions par I’échaudage qui, 

par suite dc l’apparition échelonnée des différents étages de fleurs, n’affecte pas 
avec la même intensité les gousses d’une même plante. 

xxx) - Le poids de 2.000 gruins est également un caractére qui n’a pas été re- 
tenu pour les mêmes raisons. 

Ainsi que le montre le tableau IV, ce caractère joint à une variation faible 
entre lignées une très forte fluctuation entre années pour une même localisation 
des cultures. 

Il y a, néanmoins, quelques exceptions. 

Ainsi Languedoc 159 et I~ra61 286 par leur% graines urttcment plus petites 
et dont le poids des 1.000 est inférieur ;I 50 g se distinguent des autres liguées 
dont le poids des 1.000 graines varie entre lignées et suivant les années de 50 à 
70 g. 

TABLEAU IV. - Poids de 1.000 grains (en g) 

LIGNEES 1953 1954 

Languedoc 154.. 74,2 67,O 

» 159,. 45.5 43,0 

» 215.. ,, _. ._ 50 4 67,4 

» 241.. .< 53,4 b4,4 

Bulgarie 145.. 60,O 61.2 

Syrie 186 ._ ._ 6l,6 58,2 

» 188. bl,O 62,4 

Israël 286.. ._ _. .< ,. _, <. _. - 28,R 

Roumanie 3226-2-11.. 60.4 65.2 

» 3232.3.. <. .t __ .< ., _. ._ 52,l 51,2 

Kabylie 128. 67,6 70,s 

» 130.. .< ,. _. .< 57,4 6b,2 

» 3299-3 __ ._ .< __ _. ._ ,. 72,2 76.8 
-.~ ~--- 

2’ CARACTERES PORTANT SUR LES PLANTULES 

Ces caractPres sont observk nu ctlornp et d la levbe ct concernent unique- 
ment les feuilles primaires. 

(3) II a été noté que les caractères relatifs aux tigrures sont très fluctuants d’une onn5e 0 t’outre. 
Leur Sonsidération est surtout utile pour l’étude des récoltes d’une même année et d’un mCme champ. 
Ils prese+nt moins d’intérêt dans la comparaison des descendances successives d’un même pédigrh. De 
plus I’alterotion des teintes ou cours de la conservation des échantillons limite aussi la port& pratique 
de ces caractères. 
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Celles-ci apparaissent dès la germination et sont tris différentes des feuilles 
de la plante adulte qui se fornieront ultérieurement, en moyenne une vingtaine 
de jours aprés la levée. 

Ces feuilles primaires sont constitubes d’une seule paire de folioles et s’in- 
sbcnt directement sur l’axe de la plantule. Les feuilles adultes, par opposition, 
sont généralement pluriparipennk ou bien, lorsque exceptionnellement elles ne 
remportent que deux folioles, elles s’inskwt alors sur une ramification de l’axe 
de la plantule. 

Les folioles des feuilles Prim#aires ont une forme générale étroite, linéaire, 
oblongue. aigui; par opposition ?i wlles des feuilles tlPfinitires qui sont larges, 
ovoïdes. tronquées ou légèrement échancrées. 

La morphologie des feuilles primaires apparaît être. chez Vicia satiua, un 
I>on caractère variétal qui permet d’isoler des pédigrés, d’épurer une descen- 
dance ou d’npprkcier la pureté variétalc d’une multiplication. Son seul inconvé- 
nient est la fugacité de ces organes qui (‘isparaissrnt ou deviennent difficilement 
obscrvahles lorsque le tallage (apparition des ramifications de l’axe de la plan- 
tule) commence. En moyenne, les observations sur les feuilles primaires doivent 
Btre faites dans les deux ti trois semaines qui suivent la levée génkalisée, période 
qui coïncide ici avec la saison ~iluvicuse, cc qui gbnc Ic Ir:tvnil tl’ohserratioii 
DU de contrôle dans les champs. 

Les formes standard (cf. Gr. 1. II. III) wlenurs pour les folioles primaires 
sont principalement les suivantes : 

+ fornic~ linéaiw : folioles pwsqur igalciiicnl boites sur loutc Icur longuciir : 
-typique : dans ce cas très étroites et presque filiformes, 
= dténzrée : dans ce cas ktroites et diminution insensible de leur 

largew 
i- -i- forme e2Ziptique folioles rbtrkies du milieu vers les deux extrémités ; 

jamais étrktes ou trés étroites. 
-- obtuse : extrémité supkrieure arrondie généralement mucronulée. 
= Ianctolée : extrémité supérieure longucnient atténuée et aigu?. 

+ + -t forme ouale : folioles dont la plus grande Iargcur est situi’e vers Ic tiers 
inférieur, jamais étroites ni très étroites. 

-- obtuse: extrémité supérieure arrondie. 
= lancèolée : extrémité supérieure attPnuée ct aigu?. 

Indépendamment de leur forme, les dimensions des folioles permettent de 
distinguer deux types : 

+ le type long: folioles dont la longueur est supérieure à 20 mm. 
+ + le type court : folioles dont la longueur est inférieure :I 20 mm. 

Les réfbrences de chaque 1ignPc on varibtk sont conservées (‘11 herbier ou en 
reDrodnction grandeur naturelle par empreinte au tampon. 

3” CARACTERES PORTANT WR LES PLANTES ADULTES 

Ces caractkes ohserrablcs sur tes plantes au cours de leur dlreloppement 
sont d’ordre morphologique ou physiologique. 

I,es caracthes morphologiques scmhler t n’avoir qu’un intéret secondaire : 
ils sont trop variables sur un mCwc individu ou bien montrent 11ne constant 
d’expression à l’intérieur des variétés. 
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C’est ainsi qu’ont été éliminés les caractères morphologiques des feuilles qui 
manifestent un très fort polymorphisme sur une même plante au cours de son 
Cvolution. 

TABLEAU V. - Dates d’apparition (A) du stade < Premières fleurs » et amplitude (B) par rap- 
port a Languedoc 159 au cours de cinq années successives à Maison-Carrée (Al- 

ger) - Altitud’e : 48 m 

Y2 
1954 

A B 
- -. 

lbJ3 -12 

29/3 0 

Il/4 +II 

15/4 flC 

20/4 +21 

28/4 +2Ç 
-- 

42 

-~ 

1950 II LIGNEES LIGNEES 
1951 

A 1 B -~- 

1952 1953 

A B 
- -. 

IO/3 -15 

25J3 0 

8/4 +13 

12/4 $17 

15/4 +20 

22/4 +27 
-- 

42 

Languedoc 225. . . . . . . 

» 159. . . . . . . 

Kabylie 130. . . . . . . . . 

Bulgarie 145. . ~ . . . . . 

Roumanie 3226-2-11. . . . 

Roumanie 3232-3. . . . . . 

Languedoc 225. . . . . . . 

» 159. . . . . . . 

Kabylie 130. . . . . . . . . 

Bulgarie 145. . ~ . . . . . 

Roumanie 3226-2-11. . . . 

Roumanie 3232-3. . . . . . 

Amplitude maximum in- Amplitude maximum in- 

tervariétale en jours. . tervariétale en jours. . 

A B 

27/2 

b/3 
I8/3 

2043 

22/3 

Il/4 

-- ç 

0 

+ 12 

i-14 

i- 10 

i-35 

l/3 -6 

7/3 0 

140 + 7 

21/3 +14 

23/3 +lt 

1014 +33 
- .  m  

l 40 44 

TABLEAU VI. - Dates d’ apparition [A) du stade « Premières fleurs » et amplitude (B) par rap- 
port a Languedoc 159 en 1954 dans différentes stations. 

Stations de. . . . , . . , . 

Maison- Ferme- Sidi-bel- Aïn-el- 
Carrée Blanche Abbès Hadiar 

IAbd (Oran) (Oran) (Oran) 

Altitude. . . . . . , , . . . 
I 

48 m 30 m 486 m 

Sétif 

(Constan- 
tine) 

1.015 m 1.081 m 

A B A B 

a- a- -6 - 

7/4 - 6 ri/4 -- : 

23/4 0 7/4 0 

4/5 +II I7/4 +I( 

4/5 $II l7j4 +I( 

lO/5 +17 18j4 +Il 

18/5 $25 l3/5 +3t 

31 38 

I- 

LIGNEES A B A B A B 

I b/3 --13 

29/3 0 

I l/4 i-12 

I5/4 +lb 

20/4 -t. 2 I 

28/4 f29 

1913 

30/3 

8/4 

8/4 

27/4 

-1 I 

0 

$8 

+8 

$28 

+40 

.- -< 

9/4 0 

9/4 0 

Lb/4 +l7 

27/4 +l8 

7/5 +28 

20/5 f4l 

Languedoc 225. . . . . 

» 159. . . . . 

Kabylie 130. . . . . . 

Bulgarie 145. . . . . 

Roumanie 3226-2-11. . . 

Roumanie 3232-3. . . . 

42 
dmplitude maximum in- 

tervariétale en iours. . 41 

En premier lieu, les feuilles d’hiver sont toujours beaucoup plus réduites 
(nombre et dimensions des folioles) que celles de printemps (par suite des con- 
ditions écologiques algériennes les semis de vestes se font toujours en automne), 
Le passage des unes aux autres se produit d’une façon brutale dès que les condi- 
tions climatiques provoquent une accélération de la végétation : en deux ou trois 
jours la teinte vert foncé (lég~wment rougeâtre en altitude) des cultures devient 
vert trk pâle par suite de l’apparition de jeunes feuilles à chaque bourgeon ler- 
minal. 
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D’nne façon génktlc, elles X~L itiiti:tlctnc~ni elliptiqkres ~~hiusi~s, ~llcs tievicti- 
ncnt ovales, cunéifornics sur Eeirr kticrifiib itifCrieuw. 0f~ïorctCwi Ci lerir c::lt+ntitC 
supkrietirr ; ensuite le sitins (Ii* I’cstrïttiitl apiwlr tle~cnant de tttoiitb c’tt tttoitts 
marqu6 el prcsi~uc linkiit~r~. IC?~I~. foriirc. : !  J:mrxîi Ii(’ plns Cl1 t,hs Il~~çtl’lllt~l~ t tro:1- 

qube. 

IIe polgtttorpltisttte ne pïrtitet JJ:IS I:I description préfisc des feuilles et fo- 
lioles tttî>ttte lorsqu’on ne i=otthidCrr qttc i*ctlles qui otiE uite position cl~tcrtitink, 
~J:tr exrtttple wlks à l’aisselle iksqrtclles s’itikw lc prctnic~r 6t:tge tic fleurs. 

IA pubesrrnce tics foliolrs et des tiges. la fortne et l’ornementation des sti- 
pulcs, les caracti~res de la L’IC~I clintensions. rolot~ation, nombre par étage... -- 
sont atttnttt de caractiares qui nllparaissent constants :i l’int&iettr de l’espiwt et 
qui ne per’tttettcnt pas, sauf exception. d’~tahlir des ilifférettces variétales. 

Aux caïact~~res tiior~~ltologiq~~c~s s’ajoutent les pnrticuInrifés ph!/sioZogiques et 
bi»!oyiqlies dont certaines sont ti’unc grande itnl)ort:tncc descriptive et iwlturale. 

a) Floraison 

l,‘;t~~paritiort des IttwttiCres fleurs pst ttti(* des plus utilrs lmttr la différcncia- 
tion varikle et pour l’:tpprki:ttion de I:i puret d’une clcswndance. 

Il a étk en effet, constaté que : 
_. dans une desrentlnncr pure, t0utc.s les plantes tncttent leurs premières fleurs 

e11 ttt@tne temps, à. 2-3 jours JJI+S, 

- l’atttplittttle intervarittale de I’at)p:wition de ce stade sttr les sélections obte- 
nnes est large dans les diffbwtttes t+gions algériennes, 

-- l’ordre de floraison de variét~~~s difTPrentcs ~SI le mêtne chaque ann6e tttalgrt; 
des conditions climatiques excessivement variables. 

Les tnblrattx V et VI rtsutnent qttelqnes observations faites sur un cwtain 
notnhre de lignées actuellement au stade grande multiplication au cours d’an- 
nées successives ou dans des stations diffbrrntcs. 

En prctiftit conittte réf&-encc ht date d’apparition dtas ptwnii~res fleurs ltt en 
retenant qrt’~~ti itttervalle de sept jours att nioins wt nkcssaiw jtottr çarfrt&t-iset 
deux précocités différentes. les ohscrrntions phhttologiques faites pendant de 
nombreuses années et en station3 différctttrs ont permis les conclusions suivan- 
tes : 

-- Dans les zones de faihlc allitutlr c~~tx~li~t~isks P~r~lo~iclttcttt(~nl ~VI r2lgtricb ptt 
la culture irriguée de l’oranger. il esl possible de distinguer cinq types de 
ptGocit6 chez les variétés de vestes : 

i- le fgpe très précoce dont la floraison se produit au moins sept jours 
avant Languedoc 159 retcnne cotntne témoin phénologique. 
Exemple : Languedoc 225. 

I- -i- le type précoce dont la floraison coïncide avec celle de Languedoc 159 
5 plus ou moins trois jours prk 

1 i i- Ie fype demi-tardif dont la floraison 10 i. 3 jours apt+s celle de Lan- 
guedoc 159. 
Exemple : Bulgarie 145 ; Kabylie 130. 
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+ + + + le fgpe tardif dont la floraison SO situe 20 5 3 jours après Languedoc 
159. 

13xen1plc : Roumanie 3226-2-11. 

+ + + + + le type frés tardi/ dont la floraison apparaît vingt sept jours au moins 
après celle de Languedoc 159. 

Exemple : Roumanie 3232-3. 

---- Dans Irs zones d’altitutle marqutc (5011 m et nu-dessus) les deux types de 
précocité « tt+s précoce » et « précoce » précédemment dkfinis ont tendance 
à se confondre. 

En conséquence, dans un but de description variétale, l’observation du ca- 
ractère « précocité » doit se faire en zone de faible altitude pour obtenir une plus 
grande précision, sa notation se faisant conformément à l’échelle donnée ci-dcs- 
SUS. 

La distinction des variétés très précoces et préroces n’est valable que pour 
cette zone ; ces deux termes deviennc7t pratiquement synonymes ailleurs. 

h) Autres stades d’évolution phénologique 

Aprk la floraison (apparition géni~ralisée des premières fleurs) l’évolution 
de la veste permet de distinguer les stades successifs suivants : 

Apparition des premières gousses, 

Pleine floraison, 

Défloraison, 

Jaunissement, 

Maturité. 

Il a été constaté que l’apparition de chacun de ces stades par rapport au sta- 
de < 1’“’ fleurs » pris romme référrnce exige des durées identiques pour une mê- 
me station, quelle que soit la prkocité de la floraison de la lignbc quand les con- 
ditions climatiques sont normales. 

Ces durées sont les suivantes pour Maison-Carrée : 

des 1’“’ fleurs aux 1”’ gousses. . . . . . . . . . . . . . . . . 8 à 10 jours 
» à pleine floraison. . . . . . . . . . . . . . . . . 8 à 10 jours 
» à défloraison compl~tr. . . . . . _ . . . . 25 à 30 jours 
B à jaunissement. . . . . . . . . . . . . . . . . 35 à 40 jours 
> à maturité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 à 60 jours 

L’observation des dates d’apparition de ces stades permet donc également 
d’apprécier la précocité de la variété au même titw que l’apparition des pre- 
mières fleurs. 

Cependant, il est préférable de retenir comme critcre de précocité le statle 
4: 1’“’ fleurs », les autres nc servant qu’h le confirmer parce que : 

- il est moins soumis aux irrégularitks du climat algérien dont les effets 
sont de plus en plus marqués au fur et à mesure que l’on s’tloigne de la 
période habituellement pluvieuse, 

- il situe, pour le praticien, l’époque d’exploitation de la variété. 

Cependant les stades « post 1”’ fleurs » sont dans certains cas d’un emploi 
pratique très utile. 
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I):II’ excmplc, pour l’kpuration d’une inultiplic:1tion, il est pratiquement im- 

possible tl’éIi111iner les individus non fleuris quant1 la variétb est au stade « 1”’ 

fleurs 2. Par ïontrr. il est facile tic prnliquw cette ~purntion G la fl~flornison : les 
pieds wcorc porteurs de fleurs étant bliininks. 

On ol1i~rr tl’unc facon 0pposGe quand il s’agit d’éliminer les inipuretés plus 

priwwcs que la variété. 

l,‘11tilisation des ïar:ic%ws ph~nologiqiics de I:i floraison a fit6 d’unr trbs 

grande effiïaïitb dans la sélcctirtn ~t?n~:ilogiqut~ de la rescc tcllc qu’elle :1 bté 

pratiqr1i’e :i la Station Centrale 11~1 Maison-G1rr6e aussi bien pour l’indi~iduali- 
satin11 tics lignbes qur pour la conservation des variétés. 

C) Sensibilité aux parasites et maladies cryptogamiques 

I.cs cultures de wsces sont soumises :nix attaques dc phrsieurs parasites nni- 
maux, régPt:nix et cryptogamiqws vis-A-vis desquels il était important de suivre 

11~ ~~o111I~orlr111c~i~t des diverses lignbcs pour ci1 connaître la sensil~ilit~~ tliffbren- 

tirlle. 

+ - Orobaurhe 

I.‘cnnenii lc plus rctlouté mais hrurww111ent strictement loralis6 cn .4lgGric 

dans la zone littorale hu111ido rst I’Orobnnche. 

lkux cspkcs y p:wasiicb!lt \‘icitr scrli1w et dc no111I~rwses autres l~g11111i1~cuses 
(pois, fkes...). 

Dans lrs zones inf&écs (cas dri Sahel algérois par cxen1plc), ce parasite vé- 

gétal cause des tloni111ages tels qnc la cultorr des lég11mineuses les plus sensibles 

(fkes et pois) y (1st tlere~~uc difficile PI cn ïrrtaines loralis:itio11s impossible. 

Sur Vicier srrfivu lcï dfg:îts sont d’autant plus marqués que l’époque de ré- 

colte est pl11s tardive. En particulier w sont les cultures destinees h la produc- 

tion drs semences qui sont les plus ravagEes. 

I,‘cxtrnsion de ce parasite a ori(wt6 les trarnux vers la recherche de lignées 

résistantes. .4ct11ellcment aucunr r6sist:incc vari6t:ile n’a pu 6trr misr en kvidin- 
w dans les tlivcrscs origines de I’icitr strlir~r! tlont les r:iriWs IiGtircs khappcnt 

RrRcc h leur précocité, au parnsitisnir dr 1’Orohanchc de démnrrage v6gCtatif plus 

lent. La solution de ce prol~liwe est à trourrr ttat1s l’i~n1ploi d’autres ïspiws de 

Vicia, certaines étant nettement moins sensibles 5 cc pnrnsiiisiiie entre autres 

Virin dro-pnrparea et à un moindre drgrb \‘icitr /“ulyeus. 

-t -t - Prérlatenrs 

Toutes les origines suivies sont ~galen~cnt scnsi Mes aux tliffbuts t)rbda- 
teurs du feuillage ou des graines : Sitonn S~I~).. Il~~pcra c~ircrrmvtrgtr, l~~~ceror~s. 
Bruches. 

+ + + + - Crypfogammes. 
Lrs différentes lignées suivies n’ont 111aniErst6 aucnne tliffiwwcr scnsil~lc 

vis-à-ris des attaques cr~pio~niniqiirs tlont Ics 1,111s conrantes son1 : 

Perorlosporn vicine Cklildiou) 

Erysiphe pohyqoni ~Oïdium) 
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Colletotrichrmr (Anthr-acnose) 

Kabatiella nigricms (Fausse anthracnose) 
Ascochyta pisi (Rouille) 

Sclcrotinik trifolioranr (Rouille) 

Uotrytis cirrerrn (Pourriture grise) 

lihi:«ctorliu solrrrlî (Whizoçtonc) 

I,rs tli!gGts prwoctui’s par 01-4 ïh;m~~igz~ons ont gén8ralemrnt une fniblr in1 
poïtün<~e SLII’ Ics c~iltlllcs tic ves<!es tl<lnt la IG!>lk coIltIIIc fowIYIgc iIItrI-lorrIpallr 

très tôt I’bvolution possible de ces parüsitcs, 1~s font peu ~wloulcr i);ir les prati-. 
caicns. 

+ + + + - Maladies physiologiques 

Par conire, une manifestation qui, par annCe humide, provoque de gros db 
gâts est le brunissement puis le noircissement des feuilles, des tiges et tics gousses. 

Crs syruptôIneï qui :ri)paraisïcnt g~ni~wlcmrnt 5 1’6poque de la floraison des 
tJ-pes prkoces ou demi-tardifs folIt désigner ce tléptrissement par le terme de 
« mélanose » bien qu’il s’agisse d’une réaction physiologique sans présence (jus- 
qu’ici reconnue) de parasites et qui donc n’a aucun caractère rommun avec les at- 
taques parasitaires du même nom connues SUI’ la vigne et sur le pois et respcrtive- 
ment provoqubes par Seplorin trrrfpelirw Herk el Cuit et Septoria pisi West. 

Cette Q m~lano>>c Y, IlC SC’ c~~~~si:~tc d’ailleurs que dans les terres fortes et as- 
phyxiantes lorsque le printemps est très pluvieux. 

Certaines lignéw, entre autres celles tirées de populations locales (Kabylie), 
se sont montrées particulièremcnl sensibles à cet accident : les lignées de Lan- 
guedoc sont nettement moins scnsitks ; les lignks tic Roumanie tardives ou 
très tardives sont très peu sensibles. 
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III. - LES RESULTATS ACQUIS 

VARIETES A RECOMMANDER 

L’application du plan tl’ami,lior~ltjori de la vescc ct des protocoles cxpéri.- 
mentaux préc~tleniment décrits a permis tl’intlividualiser un certain nombre de 
lignkes dont quelques-unes, six I~xactement, sont au stade « Grande multiplica- 
tion D et constjtuent autant de yari&tés qu’il serait souhaitable de voir utiliser 
en Algérie dans les situations et conditions qui leur conviennent. 

Ce sont les caractkes de ces variktts qui feront I’objel du prknt chapitre. 

A. - LES CARACTERES PHENOLOGIQUES 

Le tableau VII concrétise pour cinq stations - Maison-Carrée, Ferme-Rlan- 
che. Guelma, Sidi-bel-Abbk et Sétif --~~. de conditions écologiques différentes. 
l’évolution phénologique moyenne des variétés proposées telle qu’elle résulte des 
observations enregistrées au cours de la tlerni~re décennie. 

Ce tableau indique pour chaque station et pour les diverses variétés : 
1” la date moyenne à laquelle ont été exécutés les semis. 

Cette date situe l’époque O~I pratiquement la préparation des terres peut être 
terminée et les semis de veste-fourrage entrepris. 

Bien que l’on s’efforce d’effectuer des semis aussi précoces que possible, la 
tardivité des pluies d’automne. leur abondance inwffisante ou leur excès modi- 
fiant profondément les possibilitk de rkalisation des semailles B la date optima 
généralement admise. 

2” Les dates extrêmes des semis. 

La date du semis le plus prkow et celle du semis le plus tardif au cours de 
1~ période décennale utilisle ont kté mcntionnPes pour concrbtiser l’amplitude 
de la variation pratique de la date des semis de veste-fourrage sous l’effet de la 
variabilité des conditions climatiques naturelles qui commandent la préparation 
des terres. 

3” La date et la durée moyenne des levées. 

4” La date d’apparition du stade « 1”’ fleurs » (colc,nnes A). 

5” La durée moyenne de la période < LevéeFloraison » exprimée en jours (co- 
lonnes B). 

6” La prérnrité relative exprimée en jours par rapport à la variété Languedoc 
159 (colonnes C). 

7” L’amplitude de précocité offerte par la gamme des six variétés proposées 
pour chacun* des stations considérées. 
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TABLEAU VII. - Evolution phéoologiclue moyenne des variétés de vexe en stations différentes 

STATIONS MAISON-CARREE 

Date moyenne des semis.. 

Dates extrêmes des semis.. 

Amplitude des dates de semis. 

Date moyenne des levées 

5/1 I 

22/10 - 19/ll 

27 i 

19/1 I 

-/ 

Durée moyenne de la levée 14 i 

VARIETES A 1 B 1 C 

Roumanie 3232-3.. . 

Roumanie 3226-2-11. 

Bulgarie 145.. 

Kabylie 130. . . . 

Languedoc 159. . 

Languedoc 225.. . . . 

Aptitude de précocité intervariétale 

..~_. --~-.--_ 

14/4 1 146 1 +32 

2/4 1 132 1 +l8 

’ 27/3 1 128 1 +l4 

25/3 1 121 1 +12 

13/3 1 114 1 0 

1 

28/2 1 ,100 1 -15 

L 

47 i 

-~ - 
FERME-BLANCHE 

27/l I 

15/11 - 9/12 

24 i 

20/12 

23 i 

A 1 B 1 C 

20,‘k 1 121 1 Jr31 

8/4 1 109 1 Jr19 

28/3 1 98 1 + 8 

26/3 1 96 1 +6* 

19/2 1 90 1 0 

a/3 1 79 1 -1 I 

42 i 

~-~~ -_- 

De ces diverses observations phénologiqurs moyennes, la plus importante 
dans ses conséquences pratiques est wllc dc la date de floraison : elle situe 
l’époque où devra être exécutée la récolte destinée soit S la fenaison. soit SI I’en- 
silage, elle détermine aussi la phbnologie que devront présenter les variétés de 
céréales qu’il conviendra d’associer à chaque variété de veste. 

Le graphique 4 traduit les résultats nutnkiqz~es du tableau VIT concernant 
la date d’apparition du stade « floraison » pour les diffkrentes stations et va- 
riétés. 

II fait nettement ressortir l’influence moyenne de la situation gkographique 
sur une même variété ainsi que l’amplitude de l’échelonnement phénologique 
variétal dans une même station. 

Il met en évidence que, quelle que soit la station, les variétés se classent 
dans le même ordre de tardivité croissante, à savoir : 

Languedoc 225 
Languedoc 159 
Kabylie 130 
Bulgarie 145 
Roumanie 3226-2-11 
Roumanie 3232-3 
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~~ 

GU ELMA 

20/12 

17/11 - 22/1 

67 i 

lb/1 

26 i 

’ 8/5 1 III 1 +37 

2014 1 93 1 $19 

’ l3/4 I 87 1 +13 

’ 10/4 I 84 1 $10 

i/4 1 74 1 0 

I I 

37 i 

SIDI-BEL-ABBES 

17/l I 
+ -PI 

7/1 I - 28/1 I 
r- 

21 i 

9/12 

21 i 

A I B I C 

23/4 1 135 1 f24 

14/4 1 125 1 +14 

5/4 1 117 1 +b 

, ---~- B/4 I 120 1 + 9-’ 
-- 

29/3 1 III 1 0 

21/3 1 102 1 -9-’ 
- 

33 i 
-.~ - 

SETIF 

2l/lO 

lb/10 - 27/10 

II i 

5/1 I 

14 i 

A I B 1 C 

29/4 1 175 1 +23 
-_.* I_. 

20/4 1 lb5 1 $13 

2114 1 166 1 +14 

16/4 1 162 1 +lO 

7/4 I 152 1 0 

3/4 1 148 1 -4 

27 j 

Il est évident que les conditions climatiques annuelles provoquent des varia- 
tions importantes de la date d’apparition du stade floraison par rapport aux 
IIIOJWI~~S indiquées ci-dessus. 

Les graphiques 5 et 6 indiquent ces variations respectivement pour une mê- 
me station (Maison-Carrée) et sur les tlivcrsns varietés et pour une même variéte 
(Languedoc 159) dans trois stations tliîfercntes (Maison-Carrée. Ferme-Blanche 
et Sidi-bel-Abbés). 

Plus que les amplitudes annuelles de ces variations, ces graphiques mettent 
en évidence le parallélisme phénologique des variétés : quelles que soient les 
conditions de l’année - années précoces on années tardives - les variétés ex- 
primant la même succession dr leur precocité relative. 

En conclusion, le caractere précocité des variétés distinguées défini par 
l’époque de leur floraison, permet, intlépentl:~~nmellt de toute question de produc- 
tivité d’allonger la période de récolte ou de situer celle-ci a l’époque la plus favo- 
rable pour son exécution dans les limites indiquées sur le graphiqune 4. 

Entre autre, la seule considération des conditions météorologiques souhai- 
tables pour la réussite de la fenaison rapprochées de la climatologie saisonnière 
algérienne souligne l’intérêt d’emploi des varietés les plus tardives et élimine, 
surtout pour les zones littorales les variétés précoces. 
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13. - IXS t:AKACTEKES DE PRODCTCTIVITE 

Ainsi que cela a été dit, le protocole expérimental retenu pour apprécier la 
productivité variGtale est basé SLIP la comparaison des productions en vert des 
cultures parcellaires des différentes variétés établies sans céreale-support, en 
lignes espacées dc 0 m 40 ensemencées à raison de 100 kg/ha. 

Le classement des variétés pour leur productivité en vert SC déduit du ta- 
bleau VIII, qui indique le rendelnent relatif moyen pluriannuel de chacune d’elles 
par rapport ti Languedoc 159 retenue comme témoin dans les diverses stations. 

TABLEAU VIII. - Classement des vari6tés par station en fonction de leur productivit8 

Variétés 
Maison. 

Carrée 

Roumanie 3232-3. . . . . I 123 

Roumanie 3226-2-11. . . . 121 

Bulgarie 145. . . . . . 106 

Kabylie 130. . . . . . 97 

100 Languedoc 159. ..... 

Languedoc 225. ..... 

Stations 

98 

Ferme- 

Blanche 

134 

Guelma 

120 

133 

I 

123 

Il3 113 

Il3 1’7 

.-- 

100 100 

,-- 

104 

Sidi-bel- 

Abbès 

78 

Sétif 

125 

105 Il8 

106 Il2 

Il3 

100 

92 

99 

100 

89 

C. - LE RENDEMENT RELATIF ET LA CLIMATOLOGIE LOCALE 

Les graphiques 7 et 7 bis ohtrnus en portant en abscisse les variétés dans 
leur ordre de tardivité croissante et en ordonnée leur rendement relatif pour 
chacune des Stations fait ressortir pour Maison-Carrée, Ferme-Blanche, Gurhna 
et Sétif un parallélisme entre le rendement relatif et la tardivité : les variétés les 
plus tardives sont les plus productives. 

Par contre, le graphique relatif à Sidi-bel-Abb6s présente un optimum pour 
les variétés demi-tardives. 

Cette exception est conforme aux conditions climatiques sphciales (pluvio- 
métrie et température) de cette région bien particulière. 

Si l’on retient pour synthétiser les conditions climatiques mensuelles d’une 
région l’indice de P. BIROT : 

PxJ 
Im = ~- 

T 
où P : représente les précipitations mensuelles 

J: le nombre mensuel de jours de pluies 
T: la température moyenne mensuelle 

le calcul de cet indice pour les différentes stations et pour les mois de mars, 
avril, mai et juin aboutit aux valeurs indiquées dans le tableau IX. 
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Maison-Carrée 

Mars. ....... 

j  Avril. ....... 

; Mai ....... 

Juin ........ 

TABLEAU IX. - Indice Birot pour différentes station, 
5 

Guelma Sétif 

66 lb0 

33,8 28 

25,4 25,8 

b,J 8,2 
~- 

54 

21 

lb,3 

3,l 

Sidi-bel-Abbès 

23,5 

I9,4 

8,3 

2,1 
__---. 

Cet indice qui a une signification d’aridité montre bien que les manifesta- 
tions de cet accident ainsi synthPlisées apparaissent brauroup plus tôt dans la 
région de Sidi-bel-Abbès que dans les autres stations. 

Sous de tellrs conditions, les \-ari&tCs tardives ont uii d~veloppenicnt plus 
contrarié que les variétés demi-tardives. 

Ces observations determinent l’adaptation régionale des variétés distinguées. 

Lc rendement relatif fait ressortir pour chaque région la variété du type 
phénologique le plus productif. Il ne permet pas de se faire une itl6e sur la vo- 
cation différentielle des diverses rbgions pour cette culture fourragère. 

TABLEAU X. - Rendements bruts des diverses variétés en stations différentes 

STATIONS 

Maison-Carrée Roumanie 3232.3 123 190 234 95,5 

Ferme-Blanche Roumanie 3232..3 134 183 245 100 

Guelma Roumanie 3226.-2-11 123 177 218 89 

Sidi-bel-Abbès Kabylie 130 Il3 176 199 81,2 

Sétif Roumanie 3232..3 125 140 175 71,5 

VARIETE Indice 

la plus productive relatif 

Galle-ci peut Ctre mise en évidence en comparant entre eux les rentlenients 

bmts des variétés les mieux adaptées dans chaque région. 

Le tableau X résume les valeurs numériques obtenues ct les indiraGons varié- 
tales pour chaque station : 

Ce tableau (en particulier sa dcrniPrc colonne) montre que, complc tenu des 
conditions de sol où se sont répétés les essais et des conditions de réalisation de 
ceux-ci, entre autre leur date moyenne de semis pour chaque station, la région 
de Sétif et à un moindre degré la rbgion de Sidi-bel-Abbès sont les moins favo- 
rables à la veste. 

D. - LES VARIETES A RECOMMANDER 

Les variétés retenues font l’objet des fiches descriptives ci-apr6s. 
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LANGUEIIOC 225 

Origine : Sélection dans une population dc Vejce du Languedoc. 

Caractères morphologiques : 

1” Graines : 

Forme : pulviniforme 
Poids de 1.000 grains : 60 i 80 g 
Coloration du tégument : fond gris beige, tigré de marron clair et pont 

tué de noir 

2” Gousses : 

Nombre de graiues par gousse : 6 à 9 
Coloration : Bure, ocre ou cannelle (II” 336 à 339 du Code universel des 

couleurs) 
Pubescence : légère 
Segmentation : marquée latéralement 
Extrémité : aiguë 
Bec : long, légèrement recourbé 
Rapport longueur/largeur : 5,5 h 8,5 
Rapport largeur/épaisseur : 1,l à 1,7 

3” Planiules : 

FOIJOLES PRIMAIRES : 

Forme : linéaire atténuke 
Longueur : 14 à 19 mm 
Largeur : 2 à 4 mm 
Rapport longueur/largcur : 5 a 7 

4’ Plantes adultes : 

Nombre de folioles : 11 à 13 
Longueur : 16 à 23 mm 
Largeur : 8 à 9 mm 
Rapport longueur/largeur : 2 9 2,5 

Caractères physiologiques : 

Végétation : très précoce 
1’“’ fleurs : à basse altitude : premi+re semaine de mars 

en altitude : fin mars premiers jours d’avril 
Fructification : assez fructîfère 
Sensibilité au froid : Très sensible par suite de sa précocité 

Adaptation culturab : 

Zones de faible à moyenne altitude où les manifestations de la sécbercssc 
sont précoces 

A associer avec une avoine précoce du type Cowra 977 

Station multiplicatrice : 
Station Centrale d’Am~lior:rlion des Plantes - Maison-Carrée (IAlger) 
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Origine : Sélection dans une populalion dc Vescc du Languedoc. 

Caractères morphologiques : 

1” Graines . * . 

Forme : pulviniforme 
Poids de 1.000 grains : fi0 h 80 g 
Coloration du tégument : fond gris hcigr, tigré de marron clair 

2” G0m.se.s : 

Nomhre de graines par gousse : 6 à 9 
Coloration : 13ur<, ocre à c:innellc (n” 33tî à 339 du G.I.C.) 
Pubescence : légére 
Segmentation : marquée latéralement 
Extrémité : aiguë 
Bec : long, légèrement recourbé j recourbé 
Rapport longueur/largeur : 6 à 7,5 
Rapport largeur/Cpaisseur : 1.3 à 1,s 

3” Plnntllles : 

FOLIOLRS PRIMAIIWS : 

Forme : linéaire atténuée 
Longueur : 18 a 23 mm 
Largeur : 2 à 2,5 mm 
Rapport longueur/largeur : 7 à 9 

4” Plnntes adultes : 

Nomhre de folioles : 12 1 14 
Longueur : 17 à 24 mm 
lAargeur : 9 à 10 mm 
Rapport longucur/largeur : 2 à 2,5 

Caractères physiologiques : 

Végétation : prfkoce 
1”’ fleurs : à basse altitude : mi-mars 

en altitude : prerniiw semaine d’avril 
Fructification : très fructifcre 
Sensibilité au froid : sensible 

Adaptation culturab : 

Zones de faible à moyenne altitude 
A associer à une avoine précoce du type Cowra 977 

Station multiplicatrice : 

Station d&partementale de S6lection de !Mi-bel-Abbés 
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KABYLIE 130 

Origine : Sélection dans une population locale de Veste de Kabylie. 

CaractEres morphologiques : 

1” Graines : 

Forme : pulviniforme 
Poids de 1.000 grains : 60 à 80 g 
CoIoration du tégument : fond gris beige, tigré de marron ct marron 

clair, ponctué de noir 

2” Gousses : 
Nombre de graines par gousse : 6 à 9 
Coloration : Bure, ocre, cannelle (n” 336 h 339 du G.I.C.) 
Pubescencc : légère 
Segmentation : marquCe latéralerr.ent 
Extrémité : aiguë 
Bec : long, recourbé 
Happort longueur/largcur : 6 à 7.5 
Rapport largeur/6paisseur : 1,2 à 1,8 

FOLIOLES PRIMAIRES : 

Forme : elliptique - obtuse 
Longueur : 15-19 mm 
Largeur : 3 à 5,5 mm 
Rapport lollg~leur/largcur : 32 à 5,5 

4” PZunte,s adrdfes . . . 
Nombre de folioles : 14 à 16 
Longueur: 14 à 22 mm 
Largeur : 6 à 7 mm 
Rapport longueur/largeur : 2 à 3 

Caractères physiologiques : 

Végétation : demi-précoce 
1”’ fleurs : à basse altitude : fin mars 

en altitude : mi-avril 
Fructification : fructifère 
Sensibilité au froid : moyennement & peu sensible 

Adaptation culturale : 

Bonnes terres des zones à hiver marqué 
A associer avec une avoine de pays type Avoine Ronge n” 8 

Station multiplicatrice : 

Isserville 
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BULGARIE 145 

Origine : Selcction dans urne population cn provenance t!e Bulgarie. 

Caractères morphologiques : 

1” Grahrs . ,I . 

Forme : pulviniformc 
Poids de 1.000 grains : 60 à 85 g 
Coloration du tégument : fond gris Iwigc. tigré dc marron et marron 

clair. ponctué de noir 

2” Gousse9 * I . 

Nombre de graines par gousse : 6 A 9 
Coloration : Bure, ocre. cannrlle (11” 336 a 339 du G.I.C.) 
Pubescence : légère 
Segmentation : marquée lateralement 
Extrémité : aiguë 
Bec : long, légerement recourbé a recourbé 
Rapport longueur/largeur : 5 a 8 
Rapport largcwr/épaisseur : l,(i a 2,15 

3” Planinles : 

POI,IOI>ES PRIMAIRES : 

Forme : elliptique Ianceolée 
Longueur : 13 à 20 mm 
Largeur : 4 à 5 mm 
Rapport longneur/largeur : 3 à 4,5 

4 o Plm tes adultes : 
Nombre de folioles : 14 
Longueur des folioles : 15 à 21 mm 
Iargeur des folioles : 5 a 9 mm 
Rapport longueur/largeur : 2 a 2,5 

Caractères physiologiques : 

Végétation : demi-précoce 
1”’ fleurs : à basse altitude : fin mars 

en altitude : fin avril 
Fructification : fructifère 
Sensibilité au froid : moyennement à peu sensible 

Adaptation culturale : 

Bonnes terres des zones à hiver marqué 
A associer avec une avoine de pays type Avoine Rouge 8 

Station multiplicatrice : 

Sétif 
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Origine : Sélection dans une population originaire de Roumanie. 

Caractères morphologiques : 

10 Graines : 

Forme : pirlviniforme 
Poids de 1.000 grains : 55 à 75 g 
Coloration du tégument : fond gris beige verdâtre (n” 208 et 218 au 

C.I.C.) tigré de marron et marron clair ponc- 
tué de noir 

2” Gousses : 

Nombre de graines par gousse : 6 à 8 
Coloration : ocre, cannelle (337-339 du C.I.C.) 
Pubescencc : nulle à trés légère 
Segmentation : marquée latéralement 
Extrémité : aiguë 
Bec : long, recourbC 
Rapport longueur/largeur : 5 à 7 
Rapport largeur/épaisseur : 1,4 à 1.7 

3” Planlules : 

FOLIOLES PRIMAIRES : 

Forme : ovale - obtuse 
Longueur : 14 à 18 mm 
Largeur : 3 à 5 mm 
Rapport longueur/largcur : 3 a 5 

4” Plm tes adultes : 

Nombre de folioles : 13 à 15 
Longueur des folioles : 18 à 22 mm 
Largeur des folioles : 8 a 10 mm 
Rapport longueur/largeur : 1,9 à 2 5 

Caractères physiologiques : 
Végétation : tardive 
1’“’ fleurs : à basse altitude : début avril 

en altitude : fin avril 
Fructification : moyennement fructifére 
Sensibilité au froid : peu sensible 

Adaptation cultura1.e : 
Terres fraîches et dépourvues d’orobanche 
A associer avec une avoine tardive du type Noire 912 

Station multiplicatrice : 
GueIma 
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ROUMANIE 3232-3 

Origine : Sélection dans une population originaire de Roumanie. 

Caractères morphologiques : 

1 o Graines : 

Forme : pulviniforme a subsphérique 
Poids de 1.000 grains : 45 à 55 g 
Coloration du tégument : fond gris hcige verdâtre tigré de marron 

2” Gousses : 
Nomhre de graines par gousse : 8 à 8 
Coloration : ocre, cannelle (337-339 du C.I.C.) 
Pubescence : nulle à très legère 
Segmentation : marquée latéralement 
Extrémité : aiguë 
Bec : long, recourbé 
Rapport longueur/largeur : 5 à 7 
Rapport largeur/épaisselw : 1,5 h 1 ,!l 

3” Plantules : 

FOLIOLES PRIMAIRES : 

Forme : elliptique - obtuse 
I,ongr.rnr : 13 à 18 mm 
Largeur : 4 a 8 mm 
Rapport longuPur/largcllr : 2.5 h 4 

4” Plantes adultes : 

Nombre de folioles : 12 B 14 
I,on,euenr des folioles : 19 à 23 mm 
Largeur des folioles : 8 à 10 mm 
Rapport longueur/largeur : 2 h 2,5 
Observation : couleur des foliolrs d’un vert foncé plus marqué que chez 

les autres variétés. 

Caractères physiologiques : 

Végétation : trCs tardive 
ire’ fleurs : à basse altitude : mi-avril 

en altitude : début mai 
Fructification : peu fructifcre 
Sensibilité au froid : peu sensihlc 

Adaptation culturale : 
Terres trGs fraîches et dépourvues d’orobanche 
A associer avec des avoines tardives type Noire 912 

Station multiplicatrice : 
Bône/Bou-Hamra, Ferme-Blanche 
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IV. - L’AMELIORATION DES TECHNIQUES CULTURALES (41 

A. - LA C.EREALE SUPPORT 

Dans le mélange fourrager, il est dernandt à la céréale asso.çiéc de remplir 
un double rôle : nn rôle mécaniqrzc de tuteur pour bviter la verse et le couchage 
sur le sol de la lèg~xmineuse (accidents entrninant le salissement et parfois l’al- 
trkation du fourrage) et de grosses difficultk au moment de la fauche ; 

<- un rôle alimentaire, la céréale participant au rendement du 
fourrage, en quantité et en qualité. 

Dans les études d’:~ssoriation cntrcpriscs. il n’a 86 utilisk que les ri~~alcs 
classiques : seigles, orges, avoines, bien connues des agriculteurs locaux (qui les 
cultivent plus ou moins pour leurs grains et parfois comme fourrages purs) à 
l’exclusion d’autres parfois préconisées (comme p. ex. les Phalaris) (5) avec com- 
me but principal la recherche de l’appariement variétal et local avec les diverses 
vestes, le mieux r+ussi et le plus recommauc!at~le. 

A ce titre, les espèces ct variétks de ci~ré:d<~s rctcnucs pour I’exp~rirncllt:ltion 
sont : 
- Secale cereale L. ~-- De préférence aux autres variéth, seule: a été reteuuc une 
mie forme palestinienne : Sei& 224, tri5 prkoce il çhatu~~cs tri5 blwk mais 
dont la rapidité dc végélation et d’allon~clt~rnt IrCs supéricwrc à wllc dtb la vcsce 
cn IimlLe l’emploi :i la production d’un I’ourragc~ vert kitif. 
--- Ilordeum tetrastichnm ICCrn. L’fworrrgeor~ d’.tfriqnP :~CC son type local 
Orge rwrrér tE’.1I~~~rie (improprement appc*lC Orge ;I qu:lfre rangs) pst prkoc’c 
et convient à I:I production en vert. Il n’wt pas rwhercht pour la production 
du foin. à moins d’être coupé :III plus Lxcl jusk avant l’apparition tics hrbes. 
car cc5 derniiws, dures. i’pinwscs cl wssaritcs. pcuvcnt ~211ser :III~ animaux. 
au nioment (~(5 leur ingestion. des lksions dangerciisc~. p:ri-fois gr;wcs. ce qui 
en litnite l’emploi. L’orge la plus ronm~unCw~ent rultivte est l’Orf/rJ dr Strïrftr II<’ 
183, rustique, hStire, passe-partout, la plus répandue aï~uellemeii~ CI~ gr:inclr c*ril. 
turc. Une t’oriw tardive, (0. Sewe[ - 0. Hortlic~r) plus hautcx sur c~hiuine, plus 
feuillue, moins intéressante pour son grain peut Ch-e rctcnuc CO~IIIC fourrage tle- 
mi-précoce. 

(4) Cette amélioration a été poursuivie en liaison avec la 3” Section de la Station Centrale, par MM: 
- DAUPHIN, chef de Travaux, chef des Stations expér!montoles régionales d’A‘n-El-Hodjar et de Sidi- 

bel-Abbès (Oran), 

- MOURCET, chef de Travaux; RICO et BIAU, agents techmques de la Station Expérimentale région& 
de Ferme-Blanche (Oran), 

- BEERLAND, ingénieur principal des Services Agricoles, chef de la Station Exp4rimentole rtigionalc d> 
Sétif ISétifl. 

- FATAH, AUBRETON, directeurs, et KEBABSA, agent technique, C la Station ExpSr~rwn:ole régIonaIe 
de Guelmo (Bône). 

(5) De même que d’autres plantes supports: Fèves, fiveroles, etc 
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-- 31 .- 

- Auena. ---- Les avoines cultivbrs en Algérie appartiennent à l’espèce Auena al- 
gcricnsis L. TRAWT Cdérivk tl’A. stcrilis L.). Par ordre de prbcocité décrois- 
sante. il falit signaler : hmirtr~ I’ougc n” R, la plus hâtive, haute sur paille, as- 
sez résistantcb # I:I sécheresse, réussissant bien (comme sa voisine Gnelnw 4) 
dans la zone sut] des hautes plaints lellienncs. Aminci ro~{/r II” *‘il, tlrmi-tar- 
dive. véritable avoine passe-partoui, bien :Iwlimatk h I’enscnll~le des situations 
alg6rieii nc’s (6). Auoille noiw 911, plus t;wtivr*, rmt:1nt CI1 hNlW plus 10ngte111ps. 

Seule ,jusqu’ici parmi les variétés cnltivks tir I’L-lrrenn sdiurr L. (dérivée de 
I’;luena fntlrrr I,.) a bien rlussi c-n Algbrie un<’ importation australienne, princi- 
pnlcment .;a s?lwtion locale Corr~rrr II” 977. prkore. trk bonne tutrice par ses 
chaumes durs. bpais mais qui. grossiers, sont clcs ya~tcl.lrs dc rendement et non 
de qualit& 

IXS AMEIJOHATIONS A EWISAC;l%. Comme pour la Veste, il y  aurait lieu 
d’entrrpreiitlrc dans 1~s cspiw3 retenues 1‘1 wchcrche de variWs plus fourrngè- 
rcs que ccllcï dont il vient d’être fait mention, surtout intéressantes. sélectlon- 
nées et rullivkx sauf Cowra (7), en VII~ de la production de leurs grains (8). 

Aux variMs retenues. on peut reprocher leur valeur fourr:@re grossicre 
due -- à la dureté et à l’iyaisseur de leurs chat1nic.s qui. s’ils sont solides et de 
bon support. sont en général peii ou pas assez feuillus, 

-~ à lelw scnsibilit6 trop grande encore ii certaines rnaladics Cr~I)to~,FarlliqilcS 
du feuillage (rouilles, helminthosporioses), 

En ce qui concerne : 

1” Les Avoines, Ics Avoines noire ct rougr tf’Alg+rie. 1’.4voine Cowtx 977 ont 

1111 chaume grossier. à nowtls fipais, durciss:inl vite 3I)r.k l’épiaison. rclativcmcnt 
Iwn feuill~.l (cri poids). II :I btb cssay6 tlcpnis loiiglcmps ct ;I dircrsw rrpriws de 
cultiver dcx varit% rl’.-lllerlrr srrfif~tr f,. CPS essais tl’introtlrir*tion ct d’acclimata- 
tion n’ont pas ,jusqu’ici donni: de rktltats salisfaisants (9). Irs variétés introdui- 
tes s’ttant montrées trop tardives. trop feuillues. (;I feuilles larges. tendres) et 
surtout trop sensibles B la rouille wuronn6c (Prrcw’nitr cormtrttr). défauts qui en- 
traînent. même hors des xoncs littorales leur dcstruclion au cours de la montai- 
son et bien avant l’épiaison. Ces échecs ont fait restcar sur les .4voines 8, 31, 912. 
Cowra 977 malgré leurs défauts fourragers tli+i signnlés (4 eiicorc une Ccrtititlc 

susceptibililé CI la rouille couronnée (en années à printemps humide) ct au rhar- 
bon (sauf A. noire 912). Comme il n’apparaît guke possible tl’améliorcr les avoi- 
nrs algériennes par la sélection dans Ics populations 1owIcs (dont la prospection 
~I&I faite ne permet gubre d’envisager. tout au moins pour le but recherché, d’ac- 
quisitions nouvcllcs intéressantes) ct (Ieralll Ics tlifficultis d’accliriiutcrtient rcu- 
contrées sons nos conditions tl’inlroductions curo~kcnnes ou antres (toujours 

(5) Variét6 pouvant Etre remplack avec profit dons IF, s!tuotion; I;ttorales (Mitidfo par exemple) 
par SO voisine: A. rouge n” 51. 

(7) A signaler que Cowro, cult’vk comme avoine fourragère dans son pays d’origine n’est pas in- 
tkessante en Algérie pour la production cbréol~bro, en rn~son d’une certolne tendance 0 l’avortement et 
à l’égrenage des épillets et de la petitcsx a: se., gro!n? se trc!dx wnt par des rendements en groins WR- 
siblement Inférieurs à ceux des avoines olg0riennes. Ce défaut s’oppose, malgré une forte demancie des 
agriculteurs, 0 sa multiplication en vue 6~: la production commerciale de semences. 

(8) Ce travail special est entrepris par la 17” Section (G&ales d’hiver) de la Station Centrale à la 
demande et en Iloison avec la 3~ Section) (Plantes fourragères) 
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poursuivies cependant), il a &ti: envisagé de recourir h des croisements. A ce ti- 
tre, sont en étude, certaines lignées issues des hybritlatious : A. Cowra 977 x A. 
sterilis, A. Cowra 977 x A. ,* ouge 31 ou noirr 912, dont quelques-unes paraissent 
intéressantes par leur aptitude fourragére améliorée (types plus feuillus, plus 
tardifs) ou à 2 fins (grain-f,,urrage) ct sont suivies en essais de comportement 
et d’appariement. 

2” Les Orges, pour remédier au défaut principal reproche à I’Orge carrée d’Al- 
gérie : la dureté et le piquant de ses barbes, il a été cherché: --- des formes ù 
barbes lisses cf molles soit par la voie de = la sélection dans les populations lo- 
cales dc types signalés par 1,. DUCEI,l,II~R qu’il est difficile de retrouver ; 

= l’introduction, e II particulier de s 
U.S.A., malhcureusemcnt sans grands rkultats jusqu’ici, les sortes introduites 
s’étant révélées culturalement moins bien acclimatées que les Orges du pays ; 

--- des formes 
sans barbes - Dans cette catlgorie, certaines descendances d’hybrides dc l’Ec01e 
de Montpellier paraissent à suivre. 

Toutefois, dans ces deux dwniers cas, une plus forte et intense susceptibilite 
aux Helminthosporioses de cc’s nouveautes par rapport aux csrourgeons lo- 
caux (lO), rend difficile la recherche d’obtentions de remplaçcment. 

R. - L’ASSOCIATION 
Les probhmes posés par I’trssociofiou dc la vcscc ct tic l’avoine dans un bon 

mélange fourrager éqriilibré, 6tiidik dans la ~~ri’sc~ite note ionwrnent, quali- 
tativement la détermination vari&t:dc des constituants et les appariements re- 
commandables, 

-~- yuan - 

titativement les modalités de semis. 

1” DETERMINATION VARIETALE DES CONSTITUANTS Dl! MELANGE 

Ilne variété de veste ct une rariktt! dc détale. toutes tirux i~cologiqucment 
adaptées 5 nne région donnke, ne priivent Ctw associées dans u.te destination 
fourragère que si les deux conclitions suivantes sont satisfaites : 
- en premier lieu, il est nécessaire que les stades « bon a couper » de chacun 

des constituants soient simultank. c’est-a-dire qu’à la pleine floraison de la 
veste (au plus tard et ex~cl~tionnellen~c~~t à la formation tics premiires gous- 
ses de base) corresponde pour la ckéale associée -- dans le cas de l’avoine, 
I’épiaison-floraison et dans le cas de l’orge, la pré-apparition des barbes (ex 
trkmités pointant à peine hors dc la dchrniire gaine), 

- cn deuxième lieu, il est utile que l’élongation de la vzsce déhute et se pour- 
suive avec la même rapidite et en concordance avec la montaison de la cé- 
réale, pour éviter au cours de ces premiers stades de la végétation des deux 
plantes, la predominance de l’une ou l’étonft’rment de l’autre. 

T,‘observation des simultanéités rechcrch&es n’exige arlciin dispositif cxpii 
rimental particulier. Pratiquement, elle a &t& conduitr de la fagon suivante : 

110) Qui bien qu’encore assez sensibles aux Helminthosporioses le sont bea~ucoup moins q’x leurs 
homologues métropolitains détruits en cours de végétation par ces maladies. 

Retour au menu



-- - enregistrement dc l’état optimum de la uewr sur les lignées au cours de 
la progression génétique jusqu’A la « 2” multiplication » inclusivcmcnt. Cette oh- 
servation portant sur des liguées cultivées en rangs espacés de 0 m 80, permet 
de classer, ri litre prouisoire, chacune d’elles méritant de passer cn « 3’ multi- 
plication » dans une des catégories de précocite dbfinies au chapitre précédent 
et dc préuoir les ucrriétés de céréales à leur associer ; 

-- à partir de la « 3’ multiplication » et aux slades suivants, la phénologie 
des lignées de vestes est observée directement sur leurs cultures pures, condui- 
les en rangs tcartés de 40 cm et cornparativelricliL avec les variétés prévues de 
céréales (avoines, orges, seigles), celles-ci étant cultivées eu lignes intercalaires 
délimitant Ics carrés d’essais comparatifs dc vcsces et semées en même temps 
que ces dernibes. Ces observations pernietteilf tl’ètnhlir ci titre tlkfirzitif, In pré- 
cocii0 de lu utrriété de veste et ti titre provisoire les upprrriements vcrriètaux pos- 
sibles ; 

- la confirniatiorl dtfinitiue des clppnrienwlits wriétaux phéuologiquement 
bons est obtenue par l’observation des cultures associées, établies (sauf exception) 
par 1111 semis à la dose de 120 kg/ha d’un mi‘langc (en poids) de 2/3 de veste + 
1/3 de cérbalc. 

2” LES APPARIEMENTS RECOMMANDABLES 

I,a détermination variétale des constituants, pour qu’un appariement vesce- 
cCréale support soit phénologiquement équilibré, repose donc sur la coïncidence 
ou le rapprochement des dates de floraison des variétés de vestes et des dates 
d’épiaison des variétés de réréalcs pour les diverses situations écologiques. 

Les graphiques 8 à 11 tradbisent les observations faites au cours de plusieurs 
années successives sur les diverses variétés de vestes rclenues et sur quelques va- 
riélés de céréales choisies parmi les mieux adaptbcs à chaqur Station, céréales et 
vestes étant semées à la même date. 

Ces graphiques permettent de constater que l’évolution phénologique de la 
céréale et de la veste caractérisée par la date d’épiaison ou la date de floraison 
connaît des variations annuelles marquées : il y  a des années précoces et même 
très précoces et des années tardives. 

Les réactions des deux constituants - la céréale et la légumincusc -- pré- 
sentent une forte homologie : une avance ou un retard dans l’apparition des sta- 
des considérés affecte simultanément les deux constituants. 

Sauf année exceptionnelle, un décalage trop marqué n’est pas à redouter, a 
condition de bien choisir les variétés & appareiller. 

Les décalages moyens prévisihlrs ressortent des tableaux XI à XV qui mcn- 
tionnent la date moyenne d’épiaison des variétés de céréales et la date moyenne 
de floraison des variétés de vestes dans les différrntes Slations. 

Des essais entrepris et des résultats enregistrés, il a pu être établi par Sta- 
tions et pour les régions ayant même vocation çulturale qu’elles et suivant les di- 
verses destinations recherchées (vert-sec, fourrage prbcoce, demi-précoce, tardif) 
des listes des variétés de vcsce à recommauder et tics rbréales qui leur sont le 
mieux appariibes, dont lc détail est donné dans les tableaux XI à XV. 
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TABLEAU XI. - 
MAISON-CARREE 

_-.- .~ ~---. 
CEREALES VESCES 

arie es 

Seigle 244 

Avoine Cowra 1917 

orge Jr 38 - 3330 

.lvoine Cowra 977 

Orge PL 2862 

Orge Saïda 183 

AVOINE ROUGE n” 8 

AVOINE ROUGE 31 

AVOINE ROUGE 61 

AVOINE NOIRE 912 

Languedoc 225 

I.trll,qrr~<lo<~ 159 

rL4B~IJI~ 130 

BI’IA;ARIE 145 

ROUMANIK 3226-2-11 

Rouhf.\sn? 3232-3 

3” LES MODALITES DE SEMIS 

La culture et le commerce souhaitent que les proportions en poids de la ves- 
ce et de la céréale dans le fourrage rlcolté soient aussi voisines que possible de 
50 %. 

Les essais concernant les modalités dc semis ont essentiellement pour objet 
de déterminer pour le mélange a semer les proportions respectives en poids des 
semences des deux constituants et la quantité de mélange à semer à l’hectare. 

Les dispositifs expérimentaux pour l’étude de ces facteurs variables de l’as- 
sociation sont ceux spécialement adaptés a l’expérimentation sur les cultures 
mixtes quand on retient que le romportement d’une variété A de veste associée 
à une variété B de céréale n’est pas le même que celui que cette variété ,4 mani- 
feste lorsqu’elle est en culture pure, les différences provenant des inter-actions 
de A et de B. 
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TABLEAU XII. - 
SIDI-BEL-ABBES 

CEREALES 
I 

VESCES 

Variétés 

iivoine Rouge 31 

.4\‘OIIW NOIRE 912 26/4 

Epiaison 

I8/3 

27/3 

1/4 

3/4 

5/4 

22/4 

Floraison 

21/3 

514 

a,/4 

l4/4 

23/4 

Variétés 

TABLEAU XIII. - 
FERME-BLANCHE 

CERE,ALES I CEREALES 

Variétés Epiaison Floraison 

21/3 

29/3 

5/4 

8/4 

I 4/4 

Avoine Noire 912 22/4 

23/4 

Variétés 

Roumanie 3232-3 
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TABLEAU XIV. - 

CEREALES 

Variétés 

Avoine Cowra 977 

Avoine Guelma 4 
Avoine Noire 912 

VESCES 

Variétés 

I.angucdoc 225 
Im<~ucdoc’ 1.59 

Roumanie 3226-2-11 
Roumanie 3232-3 

Sous les conditions algériennes, les inter-actions tics deux çomposants sont 
très influencées par l’irrégularité du climat des années successives (11) et de ce 
fait ne peuvent pas être considérées comme étant des caractlristiques vraics. 
mais cependant incidentes, de l’association. Il est alors logique d’adopter un pro- 
tocole expérimental simplifié en se basant pour les association? sur les rtkul- 
tats des essais conduits en culture pure. 

Ainsi, une variété de veste s’étant montrée en culture pure plus productive 
dans une région donnée qu’une autre variété, on admet que sa supériorité n’est 
pas infirmée quand elle se trouve associée aux variétés de ckréales phénologique- 
ment adaptées. 

11 suffit donc alors d’étudier les effets des variables --- proportions des cons- 
tituants, quantité de mélange 1 semer ~- sur un nombre réduit d’apcariemcnts 
variétaux. Ce nombre est limilé à 1 par groupe de précocité, sauf exception 
(présence dans un même groupe de deux variétés de vestes dont le poifk des 
1.000 grains est très différent, par exemple).. 

ILS varuations des résultats dues aux effets du climat Itant d’une grande 
amplitude sous nos conditions, les valeurs retenues pour chaque variable doi- 
vent être largement différentes les unes des autres et donc peu nombreuses. 

(1 1) La pratique conseilie, pour réussir la culture de la veste-fourrage (qui se conduit en sec, très 
rarement à l’irrigation en Algérie) de semer tôt, dès les premières pluies d’automne: mi-septembre,octo- 
bre (et même dans les régions ou dons les annees à pluviométrie automnale retardée de semer s 0 sec B, 
mode de semailles que supportent très bien et ICI légumineuse et la céréale). L’irrégularité de la dace d’or- 
rivée des premières pluies, de leur fréquence et de leur importance por la suite, jointe aux autres con- 
ditions climatiques (hivers plus ou moins rigoureux par exemple) fait que suivant les situations et pour 
celles-ci suivant les campagnes, les époques de semailles sont décalées avec toutes les incidences que 
ce décalage comporte quant ou développement, ?I ICI rapidité de celui-ci, ou talloge, à l’équilibre ou au 
déséquilibre des deux composants du mélange, chacun réagissant différemment aux conditions végéto- 
tives ainsi créées. 
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GUELMA 
TABLEAU XV. - 

CEREALES 

Variété; Ep:aison 

VESCES 

I,es valeurs (12) qui ont été retenues sont : 
-- pour les proportions respectives des constituants 

2/3 de vestes + 1/3 de céréales 
1/2 de vestes + 1/2 de céréales 
1/3 de vestes + 2/3 de céréales 

facteur relatif de la constitution finale du mblange (cw vue d’ahoulir autant que 
faire se peut à une proportion de 50 % de chacun, réclamée par les normes com. 
merciales d’un hon « foin laitier veste-avoine) (13). 
- pour les quantités de mélange à semer : 

100, 120 et 150 kg/ha 
facteur déterminant du rendement. 

a) Les proportions relatives des constituants 

I,es proportions en poids souhaitables des semcnccs dc*s deux constituants 
dans le mélange à semer pour un milieu donné dépendent : 

-.- du poids respectif des 1.000 grains de chaque constituant, 

-- du pourcentage respectif des lev6cs de chaque constituant, 

-~-- du développement local comparatif dr la légumineuse el dc la céréale 
+/-- Poids des 1.000 grains 

Ainsi que nous l’avons signali~ lors dc I'P~utfv tics caractiws rctcnus pour la 
sélection, le poids des 1.000 grains chez la wscc cl. sous Irs conditions algb- 
rienncs -- manifeste une variation faible trntrc variL:tCs (sauf cxccption) cl une 
tr&i forte fluctttation entre anniw pour une rn&rrie localisation des cultures grai- 

. . 
meres. 

(12) Déjà adoptées, régionalement, par la pratique culturale 
(13) Règlement des Chambres de Commerce d’Algérie. 
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Le tableau XVI souligne cc.4 deux manifcslalions sur les seules variétés rete- 
nues, pour les deux ami& conskativcs 1955-X et 3956-57 sous Ics candi tiens de 
Maison-Carrée. 

TABLEAU XVI. - 

FOIDS DES 1.000 GRAINS (g.) 

Languedoc 225.. . . . . . . 

Languedoc 159. 

Kabylie 130.. _. , 

Bulgarie 145.. 

Roumanie 3226-2-11. 

Roumanie 3232.3.. 

1955.56 

b3,9 

b3 

b3,b 

62,8 

60,3 

50,2 

1956-57 

77,b 

77,l 

73,7 

80,5 

b9,5 

50,5 

-.~... 
Variation en o/o par 

rapport à 1955-56 

+ 21 

+ 23 

+ lb 

+ 28 

+ 15 

+ I 

En éliminant le cas tir Roumanie 3232-3 aux semences ncttemcnt plr~s pc- 
tites, le poids des 1.000 grains varie selon les variétés de 60 à X0 grammes. 

Pour des semis faits uniformémrnt à raison de 100 kg/hn, Ic nombre de 
grains au mGtre carré correspondant au poids des 1.000 grains est de : 

Poids des 1.000 grains Nombre de grains au mètre carré 

60 167 
70 143 
80 127 

Le poids des 1.000 grains de la cérklle connaît également (le l&$ws varia- 
tions variétales et des fluctuations marquées entre annCes. 

Pour les variétés d’avoine, céréale support la plus reïommandbe pour Ics as- 
sociations, ce poids des 1.000 grains varie de 30 à 40 grammes (rxceptionnclle- 
ment au-dessous de 30 ou au-dessus de 40). 

Le rapprochement des poitls de 1.000 grains do chaque constituant montre 
qu’a densité de semis égale, il est confié au sol un nombre deux fois plus fort de 
semences de céréale que dc scmenr’cs de veste. 

Si donc au d&wt, on désire ensemencer iinc assoçiatioll cwiiprcnant (‘11 
nombre autant de semences dc l’un et de l’autre des constituants. la proportion 
en poids des semences dans le mélange doit être en principe de 2 de veste pour 
1 d’avoine, soit 2/3 de veste el 113 de cértQdc par rapport au poids du mélange. 

+ + /-- Pourcentage de levée 

A la levée, la proportion des individus sera comparable à celle des propor- 
tions en nombre des semences dans le mélange si les deux constituants manifes- 
tent des pourcentages de levée identiques. 
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